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1.
Sous le choc, les yeux rivés sur le panneau accroché au-dessus de la réception, Vince Rossi ne bougeait pas.
Il s’était préparé à l’idée de devoir affronter son passé tôt ou tard, d’une façon ou d’une autre. En lisant le troisième nom inscrit sur le panneau, il comprit que le moment était venu.
Il regardait fixement le nom du Dr Tessa McGuire comme s’il s’attendait à voir les lettres se modifier sous ses yeux, mais rien ne se passa. Tessa était l’un des pédiatres de ce centre médical, et il n’y pouvait rien changer. Il lui restait une petite chance pour que la fiche de Sean ne tombe pas dans sa pile à elle, ce qui lui laissait un certain espoir.
Quand le bébé de sept mois qu’il tenait dans ses bras se mit à gazouiller en le dévorant de ses grands yeux bleus, Vince sentit son cœur fondre. Il en était ainsi depuis le jour où il s’était vu confier le petit garçon. Deux mois et demi plus tôt, il était devenu le tuteur légal de Sean et cela faisait maintenant une semaine qu’il était à Sagebrush, Texas. Deux raisons avaient motivé ce retour dans sa ville natale, proche de Lubbock. D’abord la nécessité d’offrir à Sean les soins médicaux dont il avait besoin, et ensuite le désir de démarrer avec lui une nouvelle vie. Vince avait été impressionné par le Family Tree Health Center qui proposait, outre les services du cabinet de pédiatrie, des consultations d’obstétriciens, de psychologues, d’ophtalmologistes et de quelques autres spécialistes.
La réceptionniste, qui venait enfin de terminer sa conversation téléphonique, fit coulisser la vitre de séparation du guichet et leva vers Vince un regard interrogateur.
— Nous avons rendez-vous à 11 h 30. Le rendez-vous est pour Sean Davidson, expliqua-t-il. Je suis son tuteur, Vince Rossi.
Tandis que l’employée vérifiait le nom sur la liste posée devant elle, une porte s’ouvrit.
Tessa McGuire apparut et se dirigea vers la salle d’attente voisine.
Elle avait toujours les mêmes cheveux blonds soyeux qui lui arrivaient aux épaules, et ses grands yeux bleus avaient gardé la couleur des myosotis. Son visage avait acquis une maturité qui la rendait plus jolie encore. Vingt années s’étaient écoulées depuis la dernière fois où Vince l’avait vue.
— Sean Davidson, appela-t-elle.
Son regard tomba tout à coup sur Vince qu’elle reconnut aussitôt. Elle se figea sur place.
Il s’avança vers elle.
— Je ne savais pas que ce serait toi qui recevrais Sean. Je suis son tuteur. Si cela te pose un problème de le soigner, je peux m’adresser à un autre médecin…
En digne fille de l’un des plus riches propriétaires de ranch de Sagebrush, Tessa avait toujours su se conduire avec élégance. Seule la soudaine pâleur de son visage trahissait le choc que lui causait leur rencontre. Devinant ce qu’elle ressentait, Vince eut le cœur serré.
Elle prit enfin la parole.
— M’occuper de Sean ne me pose aucun problème. Si tu veux bien me suivre…
Elle était si polie. Si parfaite. Si prête à faire ce qu’elle pensait devoir faire…
Elle avait pensé qu’elle devait retourner vivre chez son père, songea Vince. Divorcer. Oublier qu’ils avaient été mariés.
Il entra à sa suite dans la salle de consultation, conscient de l’attirance qu’il éprouvait encore pour elle. Elle lui avait toujours fait plus d’effet que n’importe quelle autre femme et, apparemment, rien n’avait changé.
Un silence gêné s’installa dans la petite pièce.
Tessa le considérait sans mot dire tandis qu’il passait mentalement en revue toutes les différences qu’elle pouvait noter chez lui. A trente-huit ans, il avait quelques fils d’argent dans ses cheveux noirs. Une cicatrice marquait sa mâchoire, du côté gauche. Après qu’il ait quitté Sagebrush, son passage dans l’armée de l’air l’avait musclé. Ensuite, il avait continué l’entraînement physique en tant qu’inspecteur de police.
Il se décida à rompre le silence.
— Veux-tu que je mette Sean sur la table d’examen ?
— Je vais le faire, dit-elle en prenant l’enfant.
Vince considérait Sean comme son fils, même s’il ne l’avait pas encore officiellement adopté. Il attendait pour le faire d’avoir trouvé l’endroit où ils s’installeraient de façon permanente.
En prenant le petit garçon, Tessa frôla la poitrine de Vince, ce qui provoqua chez lui une décharge électrique qu’elle ressentit aussi, comme en témoignait son regard effaré.
Sean ne parut pas troublé de changer de bras. Les yeux fixés sur Tessa, il agita son bras valide en gazouillant, comme s’il voulait lui dire bonjour.
Elle eut une expression si tendre, si attentive, que Vince comprit ce qui l’avait poussée à devenir pédiatre. Ne pouvant plus avoir d’enfants, elle avait choisi un métier qui lui permettait de s’occuper des enfants des autres.
— Depuis quand es-tu revenu ? demanda-t-elle tandis qu’elle installait l’enfant sur la table d’examen.
— Nous sommes arrivés d’Albuquerque lundi dernier.
Du coin de l’œil, il se mit à l’observer. Sous sa blouse blanche imprimée de personnages de dessins animés, elle portait un chemisier de soie bleu pâle et une jupe bleu marine. Ses chaussures, bleu marine elles aussi, avaient de petits talons qui mettaient en valeur le galbe de ses jambes. Elle était aussi mince que lorsqu’elle était adolescente. Aussi mince qu’avant sa grossesse…
Il chassa de son esprit des souvenirs qu’il avait cherché à fuir pendant des années.
Après avoir ausculté le petit garçon, Tessa lui palpa doucement l’épaule droite et examina son degré de mobilité.
— J’ai reçu le dossier de Sean ce matin, dit-elle. Avec un autre nom que le tien. J’avoue que je me suis surtout intéressée aux informations médicales. Si j’avais regardé sa fiche de plus près, j’aurais vu que ton nom y figurait aussi.
— Je te l’ai dit, Tessa… Si tu préfères, je peux m’adresser à un autre pédiatre.
Elle se tourna vers lui et le regarda droit dans les yeux.
— Je ne renvoie jamais les enfants, Vince.
« Pas même lorsque tu n’as pas envie d’être dans la même pièce que leurs parents ? » fut-il tenté de demander. Il s’en abstint néanmoins.
— Nous resterons à Sagebrush juste le temps que les problèmes d’épaule de Sean soient réglés, expliqua-t-il.
Vince espérait ainsi la rassurer. Sans doute serait-elle soulagée d’apprendre que Sean n’allait pas faire partie de ses petits patients réguliers.
— Une désarticulation de l’épaule comme celle-ci est complexe, dit-elle. D’habitude, nous voyons des cas de brachiotomie se produire lors des accouchements difficiles, lorsque le bébé reste coincé. Ici, c’est une ceinture de sécurité qui a provoqué la blessure, mais le résultat est le même. Comment as-tu entendu parler du Dr Rafferty ?
— Par le médecin qui s’occupait de Sean à Albuquerque. Il a fait ses études avec lui et il le considère comme un as de la chirurgie. En faisant des recherches sur internet, j’ai vu que le Dr Rafferty est un spécialiste de ce type d’opération. Alors, j’ai pensé que le mieux à faire était de venir à Lubbock. Je veux que Sean bénéficie des meilleurs soins.
Bien qu’elle n’ait posé aucune question, il jugea préférable de lui donner quelques informations sur lui. Peut-être ainsi la pousserait-il à faire la même chose…
— Durant les treize dernières années, j’ai été inspecteur de police à Albuquerque, chargé des enquêtes criminelles. Après l’armée de l’air, je voulais faire quelque chose de tout à fait différent.
Il marqua une pause.
— Je n’avais jamais imaginé, quand mon coéquipier et sa femme m’ont désigné pour être le tuteur légal de leur bébé, qu’un accident de la route leur ôterait la vie et changerait la mienne.
— Tu es père célibataire ?
— Je ne suis pas marié. Je ne l’ai jamais été… je veux dire, depuis notre divorce. Etre militaire ou policier ne facilite pas les relations de couple.
— As-tu trouvé un poste dans la police de Lubbok ? demanda-t-elle d’un ton dégagé, comme si elle n’attachait pas d’importance à la réponse.
— Te souviens-tu de Ryder Greystone ? Il était en classe avec nous, au lycée.
Tessa acquiesça d’un hochement de tête.
— Il appartient à la police de Lubbock. Je lui ai téléphoné et il m’a répondu que, oui, ils pourraient me prendre chez eux. Mais il a ajouté que le chef de la police de Sagebrush, Clinton Farmer, avait eu une crise cardiaque et était en congé maladie. Le maire cherchait quelqu’un pour le remplacer temporairement. Après avoir subi un pontage coronarien, Farmer a l’intention de reprendre le travail à la fin du mois d’août. J’ai alors posé ma candidature et, après plusieurs entretiens téléphoniques, j’ai obtenu le poste.
Tessa ouvrit de grands yeux surpris.
— Tu vas être le chef de la police à Sagebrush ?
— Ne me dis pas que ça te paraît bizarre de me voir chargé du maintien de l’ordre, plaisanta-t-il.
S’ils devaient se revoir, peut-être feraient-ils mieux d’être un peu plus détendus et d’adopter un ton plus léger entre eux.
— Oh non, ce n’est pas cela ! protesta Tessa en rougissant. Seulement, je pensais que tu vivrais à Lubbock plutôt qu’à Sagebrush. Mais si tu es le chef de la police…
— Je loue un duplex dans Whitehorse Road, l’interrompit-il. Et toi ? Habites-tu à Lubbock ou chez ton père ?
Walter McGuire devait approcher des soixante-dix ans, à présent. Vince avait vu une publicité pour les chevaux provenant d’Arrowhead Ranch, ce qui montrait que le père de Tessa continuait de travailler dur.
Avant de répondre, Tessa finit de rhabiller Sean.
— Je partage une maison à Sagebrush avec deux amies.
Son ton semblait dire : « Mais cela ne te regarde pas. » Le fait qu’il lui ait parlé de son père l’avait aussitôt mise sur la défensive. Il aurait dû le savoir.
— Sean a l’air en bonne santé, poursuivit-elle, à part son problème à l’épaule, bien sûr. Sa fiche indique qu’il a rendez-vous le 12 juin avec le Dr Rafferty. Si celui-ci pense qu’il n’y a pas lieu de l’opérer, que feras-tu ?
— J’assurerai les fonctions de chef de la police jusqu’au retour de Farmer. Ensuite, je retournerai peut-être à Albuquerque. Pour l’instant, je n’ai pas de plan précis, Tessa. Je vis au jour le jour.
En l’entendant prononcer son prénom, elle se raidit et, lorsqu’elle lui tendit Sean, elle prit soin cette fois de ne pas le toucher.
— Tu lui fais travailler son bras tous les jours ?
— Oui. Et la femme que j’ai engagée pour s’occuper de lui sait, elle aussi, ce qu’il faut faire.
Adolescente, Tessa préférait les senteurs naturelles des shampooings et des lotions fruitées aux parfums capiteux. Manifestement, c’était toujours le cas. Vince sentit une odeur de fraise et de vanille qui lui rappela l’époque de leurs ébats amoureux dans son vieux pick-up fatigué.
Elle alla jusqu’à la porte et l’ouvrit.
— Bonne chance avec le Dr Rafferty. Demande-lui de m’envoyer un compte rendu.
L’expression de son visage s’adoucit.
— Je devine combien tu dois t’inquiéter pour Sean.
Elle toucha la main de l’enfant qui lui agrippa le doigt en la regardant avec des yeux ronds, comme fasciné.
— Bonne chance, petit bonhomme, murmura-t-elle en libérant son doigt du poing minuscule qui le serrait.
— Merci, murmura Vince.
Combien de fois déjà avait-elle prononcé ces mots en pensant au bébé qu’elle avait perdu ? se demanda-t-il en s’en allant avec Sean. Combien de fois avait-elle pensé à lui, en lui reprochant l’hystérectomie qu’elle avait dû subir ?
Il ne le saurait jamais. Entre Tessa et lui, c’était fini depuis longtemps. Et, visiblement, elle voulait que cela reste ainsi.
*  *  *
Tessa pressa le pas en traversant le hall du Family Tree Health Center. Le café se trouvait à droite de l’entrée principale. Encore bouleversée d’avoir revu Vince, elle dut faire un effort de concentration pour repérer la table où l’attendaient Emily Diaz et Francesca Talbot avec lesquelles elle devait déjeuner.
Vince Rossi était de retour à Sagebrush et elle allait devoir faire face à la situation.
D’habitude, elle savait fort bien cacher ce qu’elle ne voulait pas laisser paraître, mais elle avait découvert qu’avec Emily et Francesca, elle pouvait baisser sa garde. Toutes trois partageaient une maison de style victorien et étaient devenues les meilleures amies du monde.
Francesca lui fit signe la première. Elle avait des cheveux châtains soyeux qui lui arrivaient aux épaules et des yeux verts pétillants d’esprit. Médecin spécialisée en néonatalogie, elle avait son cabinet au deuxième étage du centre médical, mais passait le plus clair de son temps à l’hôpital avec ses petits patients.
Tessa sentait les grands yeux bruns d’Emily Diaz braqués sur elle tandis qu’elle se dirigeait vers leur table. Emily avait attaché ses boucles noires avec un ruban bleu marine. Vêtue de sa blouse d’infirmière — spécialisée en obstétrique, elle travaillait pour le Dr Madison —, elle se fondait facilement dans le décor et on avait l’impression que c’était ce qu’elle voulait. Tessa ne comprenait pas pourquoi. Emily ne vivait avec Francesca et elle que depuis cinq mois, mais elle avait une telle qualité d’écoute que ses deux colocataires l’appréciaient énormément. Tessa ne savait pas grand-chose d’elle. Toutefois, elle ne cherchait pas à provoquer ses confidences ; Emily lui parlerait lorsqu’elle en aurait envie.
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d’un bébé

Un émouvant cadeau, KAREN ROSE SMITH

Ties prise par son métier de pédiatre, Tessa McGuire n'a guere le
temps de songer 2 'amour. Jusqu'au jour ot Vince Rossi, sa passion
de jeunesse, s présente & son cabinet, un jeune enfant dans les bras.
Bouleversée, Tessa voit soudain rcsurgir le souvenir de I'époque ot
Vince et elle, foll ient le projet d'avoir un
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Un enfant a aimer, AMY J. FETZER

Mélanie a pris sa décision. Son bébé dans les bras, le coeur
barant, elle va retrouver Jack, celui quelle a rant aimé autrefois,
avec qui elle a partagé une unique nuit d'amour, et qui I'a
délaissée apres cette fameuse nuit. Comment réagira-t-il en
apprenant que le bébé qulelle tient dans les bras n'est autre que le
sien, leur petite fille Juliana ?

Une famille pour Hailey, DonNNA CLAYTON

Non ! Sophie s'est trop investie dans I'agence de baby-sitting
qu'elle dirige pour laisser un certain Michael Taylor, papa
célibataire arrogant et tyrannique, ternir sa réputation.

Aussi décide-t-elle, lorsqu'il renvoie tour a tour trois de ses
employées, de s'occuper elle-méme de la petite Hailey, qu'il
éleve seul. Elle ne s'attendait certainement pas i ce qu'il se
montre sensible et tendre, au point de I'émouvoir plus que de
raison...
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